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Contretypes directs, entierement transparents,
de m§me signe que les epreuves types.

M. Balagny a publie, il y a deja quelques annees une
methode de contretypes au gelatino-bromure donnant des

images de raeme signe que les phototypes. Cette methode
consiste ä plonger dans un bain de bichromate une plaque
au gelatino-bromure; ä l'exposer, apres dessiccation, ä la
lumiere sous le phototype ä reproduire; ä enlever par un
lavage le bichromate restd dans la couche; ä exposer quelques

instants ä la lumiere diffuse toute la surface dc la

plaque, et ä immerger celle-ci dans un developpateur ä

l'oxalate ferreux: la plaque noircit sur toutes les parties
qui n'önt pas recu la lumiere en presence du bichromate;
il se forme de la sorte des opacites ä tous les endroits cor-
respondants aux noirs de l'epreuve originale, et Ton a ainsi
une copie qui, au gre de l'operateur. sera identique ä la
dite epreuve quanta la force et ä la gradation des teintes,
ou bien sera plus vigoureuse ou plus faible, ou plus dure,
ou plus grise, etc. Enfin, le sens des objets reprdsentds
sera interverti, ce qui est d'un grand secours dans nombre
de circonstances, notamment pour les impressions photo-
mecaniques, qui exigent un retournement des phototypes.

Comme on le rappellfera ci-apres, M. Balagny a recours,
pour l'application de sa methode, noil pas aux plaques de

verre qu'on trouve dans le commerce toutes recouvertes
de la preparation gelatino-bromurde, mais ä des pellicules-
supports ou plaques souples speciales qui lui permettent
d'essorer la couche de gelatine ä sa sortie du bain sensibi-

1 Les Contretypes ou les copies de cliches, Paris, in-8°, 1893.
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lisateur, c'est-a-dire de la döbarrasser de l'exces de

bichromate.

Les choses ainsi reglees. M. Balagny a communique a

diverses reprises des formules qui assurent une reguliere
application de sa methode.

Or, les resultats sont, irreprochables toutes les fois que
Vabsolue transparence n'est pas necessaire et que le voile

opalin inherent a l'emploi des plaques rapides au gelatino-
bromure ne tire pas ä consequence; mais s'il arrive que la

copie que l'on cree est destinöe soit ä des projections,
soit ä des tirages .operes directement, mais sans contact
(notamment dans la methode qui consiste a prendre les

empreintes par le verso d'une glace en se servant non
de la lumiere diffuse, mais d'un point lumineux fixe, qui
sera le soleil ou une flamme photogenique), les plaques
en question produiraient autour des objets une quroole
due ä l'opalinite de la couche.

La nettete des contours exige l'emploi de plaques suscep-
tibles de fournir des images parfaitement transparentes,
c'est-ä-dire exemptes de voile opal in : les plaques au gela-
tino-chlorure du commerce remplissent cet'te condition.

II serait done avantageux de pouvoir appliquer aux
plaques au gelatino-ehlorure la methode que M. Balagny
a indiquee pour les plaques au gelatino-bromure. J'ai fait
des recherches ä c-e sujet, et j'ai reconnu que cette application

reussit moyennant une modification des formules ä

raison de la nature differente de la couche sensible, et

moyennant un tour de main qui dispense des pellicules ou

plaques souples comme supports de la couche sensible.

Voici comment je procede, etant donnd l'emploi des

plaques au g&latino-chlorure de la maison Lumiere.
Le titr-edu bain de bichromate est maintenuä3 °/o environ.

J'ajoute goutte ä goutte de l'ammoniaque liquide ä la disso-
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lution de bichromate de potasse jusqu'ä ce que la couleur
du bain passe au jaune citron; on sait qu'il est indispensable

d'agiter le liquide pendant cette addition, qui a pour
but de mettre la couche ä l'abri des cristallisations.

L'exposition ä la lumiere sous le phototype resteraä peu

pres la rneme, c'est-ä-dire de 8 ä 15 minutes ä une ombre
ordinaire.

Mais l'exposition generale de toute la surface ä la lumiere

apres lavage doit etre de 10 ä 20 secondes, au lieu de 2 ou 3

secondesqui conviennent aux plaques au gelatino-bromure.
Quant audbveloppateur, ce sera toujour« celui ä l'oxalate

ferreux, mais en l'etendant de 12 ou 15 fois son volume
d'eau, sans quoi l'image tendrait ä devenir trop dense et se

developperait d'ailleurs avec une telle rapidite qu'on ne

pourrait pas l'arreter ä point, le chlorure d'argent etant
beaucoup plus röductible que le hromure.

Les plaques au gelalino-chlorure dont j'ai fait usage et

qui sont Celles, je le repete, que la maison Lumiere livre
aux photographes, fournissent, non virees, des images qui
ont un ton chaud rappelant la sepia et la terre de Sienne.
Cette couleur, il est juste de le reconnaitre, n'a rien
de defavorable. Eri premier lieu eile est antiphogenique
comme serait le noir, et, en second lieu, eile ne met pas
obstacle a l'appreciation de ce qu'on appelle les valeurs,
c'est-ä-dire les-intensitbs rbelles que represente l'image.
Au surplus, si l'on veut appröcier sans le moindre effort
les valeurs dont il s'agit, on n'a qu'ä regarder ä tracers un
verre bleu violace (bleu cobalt) du commerce, cette image :

eile apparaitra noire.
Les epreuves qu'on obtient perdent notablement au fixage,

mais elles regagnent leur vigueur en sdchant.
Le developpement peut et doit möme se faire ä la clarte

d'une bougie sans qu'il y ait la moindre utilite ä temperer
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eette clarte par l'interposition d'un verre colore. C'est lä un
avantage sur les epreuves au gelatino-bromure, dont la
sensibiiite est beaucoup plus grande.

Quant au tixage, au lieu de substituer, comme le conseille
M. Balagnv, un bain de cyanure de potassium au bain

d'hyposulfite pour eviter les ampoules que produit quelque-
fois ce dernier bain, je me sers d'un bain d'hyposulfite ä

un titre tres bas (2 ä 4 %). Ce bain d'hyposultite nfe fixe

pas, il est vrai, aussi vite que le cyanure de potassium,
mais il dissout neanmoins le chlorure d'argent dans un
temps qui n'a rien d'excessif. On voudra bien noter que le

cyanure est d'ailleurs un corps dangereux.
Le commerce fournit des plaques au gelatino-chlorure

donnant des tuns nöirs directement, c'est-a-dire sans re-
courir ä un virage. On trouve ces plaques ä la maison
Lesueur. Je ne les ai pas encore expbrimentees pour la

destination qui vient d'etre decrite.
Les contretvpes au gelatino-chlorure que m'ont fournis

les plaques Lumiere gardent une imperceptible opalinite. Je

la supprime en les recouvrant d'une mince couche de vernis
negatif transparent.

M. Balagnv emploie de preference pour sa mbthode de

contretvpes au gelatino-bromure les plaques souples qui
portent son nom, plutöt que les plaques de verre, et il
motive cette preference par la faculte que donnent ces

plaques souples d'essorer la couche de gelatine au moment
oil on les retire du bain sensibilisateur de bichromate. A
cet. eff'et, il les retire du susdit bain appliqudes du cöte de la
couche contre une glace, et il passe doucement sur le verso
de la plaque souple une räcle en caoutchouc pour chasser
l'exces de bichromate. Cette operation a pour but de detruire
les veines liquides qui sillonnent la couche des qu'on a

retire ja plaque du bain.



REV U JE DE PHOTOGRAPHIE

Helio^. Dujardin Imp EuAes & Cjhassepot.

MAREE BASSE
Cliche de M17 Charrel



— 85 -
Or, une pareille operation est impraticable si, au lieu des

susdites plaques souples, on se sert de plaques de verre.
Comment done s'v prendre pour utiliser les plaques au

gelatino-chlorure dont je viens de parier, lesquelles sont
des plaques de verre? Voici ee que je i'ais : J'attenue et je
rends uniforme la nappe liquide qui recouvre la couche au
sortir du bain en me servant d'une cuvette verticale dont je
retire la plaque avec une extreme lenteur et d'un mouve-
ment regulier. De cette faeon chaque point de la surface de

la couche ne garde que la quantite de liquide qu'elle peut
retenir par capillaritö; le liquide n'a des lors aucune
tendance ä former des agglomerations sous forme de veines

vers lesquelles il irait se ramasser. Pour produire avec
facilite cette ascension tres lente de la glace, je me sers
d'un mecanisme qui consiste en une manivelle un peu
grande montee, sur un axe horizontal tres etroit, ayant ä

peine le diametre d'un crayon et sur lequel s'enroule un fil;
a ce fil est suspendu le crochet en gutta-percha porteur de

la plaque au gelatino-chlorure.
Le procede donne aisöinent des epreuves irreprochables.

S'il y avait eu insuffisance de pose sous le phototype,
l'image serait grise, et s'il v avait eu exces de pose, eile
serait dure. C'est, comme on le voit, l'inverse de ce qui se

passe pour les phototypes ordinaires.
D'oü il suit qu'on a le moyen de corriger par cette contre-

operation les defauts cle l'image-type.

Louis Ducos du Hauron.
(Communique par l'auteur.)
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